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Kernos
UN ORACLE D'APOLLON ÀARGOS*
La ville d'Argos est située à l'extrémité d'un étroit promontoire qui
se détache de la paroi occidentale du massif montagneux et pénètre dans
la plaine sur une longueur de 3 km : c'est le plateau du mont Lyconè,
haut de 285 m. Il est séparé, par un col de 195 m de haut, d'une colline
conique dont le sommet, à 289 m, est occupé par la citadelle d'Argos, la
Larissa. Celle-ci, à son tour, est séparée par un col situé à 54 m au dessus
du niveau de la mer d'une deuxième colline dont le sommet, à 80 m, est
couronné par une chapelle dédiée au prophète Élie. La forme de cette
colline, qui ressemble à un bouclier bombé, a suggéré à un voyageur
anglais du début du siècle dernier, William Gell l , l'idée de l'identifier
avec le lieu-dit Aspis, dont Plutarque, qui suit sans doute des sources
argiennes, parle dans les vies de Pyrrhos et de Cléomène2. Mais Plu-
tarque situe sans ambiguïté l'Aspis au-dessus du théâtre (unÈp tOl)
8Eâtpou) et, sur le nom qu'a pu porter la colline, nous n'avons qu'un
texte, qui nous met d'emblée dans le vif de notre sujet3 :
*
2
3
Les fouilles du sanctuaire oraculaire d'Apollon ont été entreprises au début du
siècle par le Hollandais W. VOLLGRAFF. Il en a publié les résultats dans divers
fascicules du BCH et dans une monographie intitulée: Le sanctuaire d'Apollon
Pythéen à Argos, Paris, 1956 (Études péloponnésiennes, n. À la suite de cette
étude ont paru deux articles: G. Roux, Le sanctuaire argien d'Apollon Pythéen,
in REG, 70 (1957), p. 474-487 et J. POUILLOUX, Travaux de réfection au sanc-
tuaire d'Apollon Pythéen, in REA, 60 (1958), p. 49-66. E. KAnLETZ, The Cult of
Apollo Deiradiotes, in TAPhA,108 (1978), p. 93-101, reprend l'ensemble des
matériaux. Toutefois, abusé par des articles d'encyclopédies vieillis, il présente
de la diffusion du culte d'Apollon Pythaeus un tableau dépassé, incomplet et
partiellement inexact.
W. GELL, The Itinerary of Greece with a Commentary on Pausanias and
Strabo... (Londres, 1810), p. 64-66. - L'identification, généralement acceptée, a
été combattue par V. LAMBRINOUDAKIS, in A8HNA, 71 (1970), p. 44-84. et
F. CROISSANT, inBCH, 96 (1972), p. 144-154.
PLUT., Vie de Pyrrhos, 32; Cléomène, 17 et 21.
PAUS., II, 24, 1-2 : 'Avtov'tcov of: Éç Ｇｴｾｶ àJ(p07tOÀlV ëcr'tt Ilf:V Ｇｴｾ￧ 'AKpalaç "Hpaç
'to iepov, ëcr'tt of: Kat vaaç 'A7toÀÀcovoç, DV II'll9aeùç 7tpiihoç n:apœyevollevoç ÉK
AeÀ<p&v ÀÉye'tat Ｗｴｯｴｾ｣ｲ｡ｴＮ Ta of: &yaÀlla 'to v\>v XaÀKO\>V Écr'tlV "Ôp9ov,
AetpaOtro'tllç 'A7toÀÀcov KaÀoullevoç o'tt Kat 1> 't07tOç oil'toç KaÀehat Aetpaç. 'H
oÉ oi ｬｬ｡ｖｮｋｾ - Ilav'teue'tat yàp ën Kat Éç ｾｉｬｩｩ￧ - Ka9Écr'tllKe 'tp07tov'to\>'tov.
ｲＧｬｬｖｾ Ilf:V 7tpo<Pll'teUo'llcra Écrnv, àvopaç ･ ￹ ｶ ｾ ￧ eipyollÉVll' 9uOIlÉvllÇ of: Év V'llK'tt
àpvoç Ka'tà ｉｬｾｶ｡ ËKacr'tov, ye'llcrallÉvll ｯｾ 'to\> a'tlla'toç il ｹｵｶｾ KlX'tOXOÇ ÉK 'to\>
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Quand on monte à l'Acropole, écrit Pausanias, on a d'un côté le
sanctuaire d'Héra Akraia, et de l'autre, le temple d'Apollon, qui fut
d'abord construit, dit-on, par Pythaeus venu de Delphes. La statue
qu'on y voit à présent est de bronze et représente le dieu debout; on le
nomme Apollon Deiradiôtès, parce que l'endroit s'appelle Deiras.
La mantique - on y prédit encore l'avenir de nos jours - s'y pratique
dans les conditions suivantes. C'est une femme qui prophétise; les
rapports sexuels lui sont interdits. Une fois par mois, on immole de
nuit une agnelle et c'est en goûtant le sang de la victime que la
prophétesse devient possédée du dieu. Le sanctuaire d'Apollon
Deiradiôtès touche à celui d'Athéna dite Oxyderkès, dédié à cette
déesse par Diomède, parce que dans un combat devant Troie elle
avait écarté de ses yeux le nuage qui les recouvrait, et est contigu
d'autre part au stade où ont lieu les concours en l'honneur de Zeus de
Némée ainsi que les Héraia.
Les fouilles conduites par W. Vollgraff au début de ce siècle ont mis
au jour, sur le flanc Sud Ouest de la colline, à mi-pente, des restes de
bâtiments et un grand autel que des inscriptions, provenant essentiel-
lement du remplissage de citernes, ont permis d'identifier avec le
complexe oraculaire mentionné par le Périégète (Fig. 1)4. L'une de ces
inscriptions, un fragment très mutilé d'époque romaine qui devait faire
allusion à des travaux dans le sanctuaire, confirme le renseignement
qu'il nous donne sur l'épithète d'Apollon alors en usage5 :
... 'Cov vaov 'Cot> ÔttpaotcO'tO[u 'A1toÀÀrovoç]
Un autre texte, sur lequel on reviendra6, mentionne le prêtre de
Pythaeus (iEpÉOÇ oÈ 'Cot> lluSaÉoç). Le dieu y est désigné, selon un usage
assez répandu à Argos dans les documents officiels, par sa seule
épithète. C'était elle qu'expliquait le mythe de fondation auquel
Pausanias fait une brève allusion dans le passage qu'on vient de citer.
J'y reviens tout à l'heure.
L'état délabré des ruines, le plus souvent réduites aux traces des
fondations là où le rocher a été entaillé pour les recevoir, rend conjec-
tural tout effort de reconstruction de cet ensemble architectural. Deux
eeoû ytve'Cat. 24, 2 Toû L'letpaOH)nOU oÈ 'AnoÂÂrovoç Ëxe'Cat IlÈv i.epov 'AetJvâç
'OçuoepKoûç KaÂoullÉvllÇ, L'ltoIlTt0oUÇ avaetJlla, o'Ct oi. llaxollÉvCP no'CÈ Èv '!Âtcp
Ｇｃｾｶ aXÂ'Ùv aq>eîÂev neeoç ano 'CÔN ｾｱ＾･｡ￂｬｬｲｯｶＧ Ëxe'Cat oÈ 'CO O"'CaotOv, Èv ｾ 'Cov
ayrova 'Ccp Nelldcp L'lü Kat 'Cà 'Hpaîa ayouO"tV. - Je reproduis, avec des
modifications, la traduction de W. VOLLGRAFF, Sanctuaire, p. 7.
4 W. VOLLGRAFF, Sanctuaire, p. 7.
5 W. VOLLGRAFF, in BeR, 33 (1909), p. 448-449, n° 16, 1. 11.
6 L'inscription est reproduite, avec la bibliographie, dans l'appendice 2.
7
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inscriptions relativement étendues viennent cependant remédier à cette
lacune et complètent fort heureusement les données de la Périégèse7. La
première a été souvent datée du troisième siècle, mais des considé-
rations tirées de l'écriture et du système de nomenclatio civium qui y est
encore pratiqué permettent de la dater avec confiance des environs de
3408. Elle concerne des travaux d'aménagement dans le sanctuaire. La
deuxième - celle où apparaît le prêtre de Pythaeus - contient un oracle
relatif aux Messéniens. Le consultant, l'hiérophante Mnasistratos,
paraît bien être le personnage du même nom qui a joué un rôle
prééminent dans la restauration des mystères d'Andania, attestée par
une très longue inscription datée précisément de 92/1 avant J-C9. Un
homme aussi pieux n'a pu consulter l'oracle d'Argos s'il ne lui
accordait pas toute sa confiance. L'inscription, qui reproduit le seul
oracle dont nous ayons le texte, - en partie du moins -, jette une lumière
isolée mais vive sur le rayonnement de l'oracle argien hors des
frontières à l'époque hellénistique.
Le personnel de l'oracle
La plus ancienne inscription (App. 1) mentionne deux npoIlUV'tlEÇ et
deux secrétaires (ypO<pÉE, au duel). Ces personnages se retrouvent, avec
les mêmes nombres, dans l'inscription des environs de 100 avant J.-C.,
mais ils sont accompagnés du prêtre de Pythaeus, qui les précède dans la
liste des magistrats, d'un nupo<popoç, et d'une femme, qui porte, elle aussi,
le titre de npoll(XY'ttÇ (App. 2). L. Robert a expliqué le rôle du nupo<popoç,
personnage chargé de porter le feu à l'autel d'Apollon 10. On avait
reconnu de longue date dans la npolluv'ttÇ la ｹ ｵ ｶ ｾ np0<Pll'tEuoucru dont parle
Pausanias 11 . Il semble bien qu'on ait là la liste exhaustive - ou peu s'en
faut - du personnel de l'oracle. L'ordre dans lequel ces fonctions
apparaissent reflète leur importance relative. Comme à Delphes, les
prophètes (npolluv'ttEÇ) ont la préséance sur la prophétesse 12.
On en trouvera le texte, avec la bibliographie, en appendice.
Cf., pour l'écriture, l'analyse de P. CHARNEUX apud J. POUILLOUX, in REA, 60
(1958), p. 64 n. 2 [P. maintient malgré cela une date dans le Ille siècle].
Nomenclatio civium : M. PIÉRART, in BCH, 109 (1985), p. 353, n° 38.
9 SIG3, 735 II; E. SCHWYZER, DGE, 74; F. SOKOLOWSKI, LSG (1969),66.
10 L. ROBERT, in REG (1966), p. 747-748.
11 W. VOLLGRAFF, in BCH, 33 (1909), p.178-179.
12 Cf. P. AMANDRY, La mantique apollinienne à Delphes (paris, 1950), p. 115-125.
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L'agencement du sanctuaire
M. PIÉRART
L'inscription relative aux travaux contient des indications
précieuses sur l'agencement du sanctuaire oraculaire Ｈ Ｏ ｌ ｡ ｶ Ｇ ｴ ｾ ｯ ｶ Ｉ au IVe
siècle (Fig. 2). G. Roux a poussé la comparaison des ruines avec les
données de l'inscription aussi loin qu'il était possible l3 . Je n'y reviens
pas ici.
Le rituel de consultation
La confection d'un tronc fermé à clé destiné à recevoir les taxes
sacrificielles (TCEÀavôç)14, l'érection d'un autel en pierre l5 , la fonction
de TCupo<pôpoçl6 font entrevoir, pour Argos, un rituel de consultation bien
attesté ailleurs. En revanche, le rite par lequel la prêtresse entre en
contact avec la divinité paraît original. Son caractère chthonien est
évident. La prêtresse de Gè à Aigai, en Achaïe, buvait du sang de
taureau avant de descendre dans la grotte où elle devait rendre ses
oracles17. D'après Pausanias, elle était tenue de prouver sa chasteté par
ce rite l8 . Le rite mentionné à Argos n'est pas une ordalie, mais il nous
renvoie au même type de pratique.
Les Anciens attribuaie,nt l'oracle primitif de Delphes à la Terre l9.
L'érection, au IVe siècle, à Argos, d'un omphalos de la Terre en vertu
d'un oracle (App. 1, § 3) montre que les rapports entre Apollon et Gè
étaient aussi perçus comme tels à Argos20. Le voisinage d'Apollon et
d'Athéna est commun aux deux sanctuaires.
13 G. Roux, in REG, 70 (1957), p. 474-487; ID. L'architecture de l'Argolide aux Ne
et Ille siècles avant J.-C. (Paris, 1961), p. 65-82.
14 App. 1, § 4.
15 App. 1, § 3.
16 Ci-dessus, n. 10.
17 PLINE, Hist. nat., XXVIII, 41, 147 : Taurinus quidem recens inter uenena est
excepta Aegira [= Aigai, cf. n. 18] : ibi enim sacerdos Terrae uaticinatura
sanguinem Tauri bibit prius quam in specus descendat.
18 PAUS., VII, 25, 13. J. FRAZER, dans son comm. ad loe., IV (1898), p. 175, notait que
le rite devait servir aux deux fonctions : comme un mode d'inspiration et
comme ordalie. ID., The Golden Bough, 2e éd., I (1928), p. 381-383, rassemble
des exemples, pris dans d'autres cultures, du pouvoir divinatoire conféré par le
geste de goûter le sang d'une victime.
19 Cf. P. AMANDRY, La mantique apollinienne, p. 201-214; G. Roux, Delphes. Son
oracle et ses dieux (paris, 1976), p. 19-34. .
20 Cf. G. Roux, Delphes, p. 129-131.
Les modernes n'ont eu aucune peine à admettre l'idée que le
sanctuaire d'Argos n'était qu'une succursale du grand sanctuaire de
Delphes. Cette hypothèse trouve un support dans l'épithète même
d'Apollon Pythaeus. Il resterait à savoir quand et comment cette
relation a été établie.
Kadletz pense que les Doriens d'Argos ont emmené le culte
d'Apollon Pythaeus dans leurs bagages, à la fin du deuxième
millénaire21 . Je ne saurais me rallier à une telle façon de voir. La
fondation de Delphes paraît dater du IXe siècle et le sanctuaire ne
prendra de l'importance sur la scène internationale qu'après 75022.
Si le culte d'Apollon IluSwç est fort répandu dans le monde grec,
l'épithète IluSaEuç, qui paraît requérir l'existence d'un thème en a23 , est
beaucoup plus rare. Voici la liste des endroits où on la trouve.
ARGOLIDE
Asiné : D'après Pausanias (II, 36, 5), les Argiens, lors de la
destruction d'Asiné, épargnèrent le sanctuaire d'Apollon Pythaeus.
Le différend qui, selon Thucydide (V, 53), opposa Argiens et Épi-
dauriens 1tEpt 'tO\) ｓｵｾ｡Ｇｴｯ￧ 'tot> 'A1toÀÀülvoç 'tO\) IluSau'Oç a trait à ce
sanctuaire : une borne trouvée à Iria et publiée par L. J effery devait
servir à marquer les terres en sa possession24.
Hermione: Pausanias, II, 35, 2.
CYNOURIE
Tyros : La provenance de l'anse de bronze portant l'inscription
MEV[ot]'tWç cXVÉSTJ1Œ 'tÔt IluSatEt attribuée à Prasiai par G. Kolbe (la, V
1, 928 [1913]) avait été établie par A. K. Rhomaios quelques années
auparavant : elle lui avait permis de découvrir le temple dédié à
Apollon Tyritas25 •
21 E. KADLETZ, in TAPhA. 108 (1978), p. 100-101.
22 Cf. C. ROLLEY, Les trépieds à cuve clouée, in FD V 3 (1977), p. 131-146; Les
grands sanctuaires panhelléniques, in R. HAGG (ed.), The Greek Renaissance of
the Eight Century B.C. (Stockholm, 1983), p. 109-114. - La même remarque
vaut pour l'hypothèse qui attribue aux Dryopes l'introduction du culte dans le
Péloponnèse: ci-dessous, n. 44.
23 Cf. W. VOLLGRAFF, Sanctuaire, p. 29. Mais on doit peut-être couper UuS-aEuç
comme le fait H.J. FRISK, Gr. etym. Worterbuch, s.v. UuSro.
24 L. H. JEFFERY, in AD, 21 (1966), A', p. 24-25.
25 A. K. RHOMAIOS, in IIPAKTIKA (1912), p. 254-255, Cf. N. PHAKLARIS, Apxa{a
K'IlVoup{a (Thessalonique, 1984), p. 209-217. L. JEFFERY, LSAG (Oxford, 1961),
p. 200, n. 36, date l'inscription (erronément attribuée à Thornax, p. 194) de la fin
du VIe siècle.
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Kosmas: Un disque de bronze archaïque portant l'inscription MÉÂaç
IL' ëVtlŒ IIuSatEt pourrait provenir du sanctuaire d'Apollon Maléatas,
qui se trouvait près du village moderne26.
LACONIE
Thornax : Pausanias, III, 10, 8 (sanctuaire d'Apollon).
Sparte: Pausanias, III, 11, 9 (statue d'Apollon sur l'agora).
MÉGARIDE
Mégare: Pausanias (l, 42, 5) parle d'Apollon IIuStoç et l'attention
qu'il accorde ailleurs à l'épithète permet de penser que c'est la forme
qu'il a apprise. L'existence d'une fête des IIuSulla27 conserve ce-
pendant le souvenir d'une forme IIuSaEuç plus ancienne.
RHODES
Rhodes : Le culte d'Apollon Pythien est bien attesté dans l'île. Un
sanctuaire oraculaire paraît avoir été découvert à Rhodes même, où
il a fonctionné au moins pendant le premier siècle avant J.-C.28 Les
inscriptions montrent qu'on a hésité entre les épithètes IIuStoç29 et
IIuSaEuç30. M. Segre avait émis l'hypothèse «che la forma IIuSaEuç
sia stata adottata e largamante adoperata essenzialmente nel 1 sec.
nel tempo appunto in cui fa la sua comparsa anche l'oracolo; sicché
vien fatto di pensare che le due circostanze siano strettamente legate
tra loro»31. Mais la publication des inscriptions de Lindos, inter-
venue après la rédaction de cet article, ne confirme pas ce point de
vue32.
Lindos : Apollon Pythios apparaît pour la première fois dans deux
dédicaces du IVe siècle. Dès le début du Ille siècle, son prêtre figure
presque constamment dans les listes de souscription des crUVtEPEtç33.
Si la forme 'A1t6ÂÂrovt IIuS{rot est la seule que connaissent les
26 Th. ARVANITOPOULOS, in nOAEMnN, 3 (1947/8), p. 152-154 (erronément attri-
buée à Thornax). Cf. N. PHAKLARIS, op cit., p. 223-224. L. JEFFERY, LSAG, p. 199,
nO 14, date l'inscription des années 600-550.
27 IG, VII, 106 : ayrovo8étl1<; ｉｉＧ｜ＩＸ｡ｾｲｯｶＮ Cf. L. ROBERT, Études épigraphiques et
philologiques (Paris, 1938), p. 76.
28 M. SEGRE, in PP, 4 (1949), p. 72-82.
29 IG, XIII, 25 (datif); M. SEGRE, in Bull. de la Soc. Royale d'archéologie
d'Alexandrie, 34 (1941), p. 29 (génitif).
30 IG, XII, 1,67,4.
31 M. SEGRE, op. cit., p. 77.
32 À Camiros, seule la forme II{)8to<; est attestée: M. SEGRE - G. PUGLIESE-
CARATELLI, inASAA, 27-29 (1949-1951), p. 310.
33 Ch. BLINKENBERG, Lindos II Inscriptions (Copenhague, 1941), t. l, p. 275-276.
dédicaces34, le génitif (prêtre d') 'AnôÀ,À,rovoç ITu8{ou (12 occurrences
non restituées)35 est, durant toute l'époque hellénistique, plus rare
que la forme (prêtre d') 'AnôÀ,À,rovoç ITu8aéroç (21 occurrences non
restituées)36. On pourrait penser que l'épithète ITû8toç a tendu assez
tôt à supplanter la forme ITu8aeûç, qui survit, comme figée, dans le
titre de son prêtre.
Le culte s'est surtout répandu dans des régions que leurs traditions
rattachaient à Argos: Mégare37, Rhodes38 , Hermione39, la Cynourie40.
Sparte, l'ennemie séculaire d'Argos, n'est qu'une exception apparente:
des influences réciproques entre ces peuples voisins dans le domaine
des cultes ne sont pas à exclure41.
Les Argiens, bien entendu, ont prétendu qu'ils étaient les premiers à
avoir reçu ce culte et cette prétention fut, c'est du moins ce que pensait
Pausanias, accueillie de bon cœur par quelques cités : il écrit, à propos
d'Hermione42 :
Il y a trois temples d'Apollon et trois statues. Le premier n'a pas
d'épiclèse. Le second s'appelle Pythaeus. Le troisième, Horios. Le
nom de Pythaeus, ils l'ont appris des Argiens. En effet, de tous les
Grecs, ceux-ci furent les premiers, dit la poétesse Telesilla, chez qui
se rendit Pythaeus, qui était fils d'Apollon.
L'existence du culte d'Apollon Pythaeus à Asiné, attestée dès le Ve
siècle par Thucydide et que les Argiens auraient épargné, selon
Pausanias, lorsqu'ils détruisirent la cité43 , a conduit certains auteurs à
34 Lindos II, 57 C, 61a, 84,110.4,136.4, 159a4.
35 Lindos II, 134.9,158.7, etc. Je donne ailleurs la liste complète des références.
36 Lindos II, 70.3 (vers 296), etc. Je donne ailleurs la liste complète des références.
37 Cf. K. HANELL, Megarische Studien (Lund, 1934), p. 84.
38 M. SEGRE, in PP, 4 (1949), p. 72-82.
39 PAva., II, 35, 2 (ci-dessous, n. 42). Diomède passait encore pour avoir été le
fondateur des Pythia de Trézène: ID., II, 32, 2.
40 HoT., l, 82. Voir l'article de J. CHRIaTIEN dans les Actes de la table ronde Argos
de la fin des palais mycéniens à la constitution de l'État classique (Fribourg, 7-9
mai 1987) [à paraître].
41 Je le montrerai en publiant une inscription d'Argolide inédite relative au culte
des Dioscures.
42 PAva., II, 35, 2 : 'A1t6).,}..,oovoç ùÉ ei<Jl vuot 'tp"îç KUt ayuÂIlŒ'tŒ 'tPlu' KUt 'tep Ilèv
OUK Ë<J'tlV e1tlKÂll<JlÇ, 'tov ùè Uu8uÉu (ov'troç) bVOIlUsoU<Jl, KUt "OptoV 'tov
'tpi'tov. To Ilèv ￹ｾ 'toû ITu8uÉroç ovollu ｉ ｬ Ｇ Ｇ ｉ ｬ ｕ Ｘ ｾ ｋ ｕ ＼ ｊ ｬ 1tUPO: 'Apydrov' 'tOU'tOlÇ
YO:P 'EÂÀTjvrov 1tpro'tOlÇ aq>lK"<J8ul T"ÂÉ<JlÂÀ.U q>l1<Jl 'tov llu8uÉu eç 'tllv xropuv
'A1t6ÂÂrovoç 1tuîùu oV'tu...
43 Ci-dessus, p. 323.
326 M. PIÉRART
penser que l'on aurait là le culte original44 . Une cité qu'on anéantit
perd ses mythes et sa mémoire et c'est naturellement à Asiné de
Messénie qu'il faut se rendre pour en retrouver les traces45. Comme on
pouvait s'y attendre, les traditions locales, qui font de Dryops un fils
d'Apollon46 - comme l'était Pythaeus aux yeux des Argiens -, diffé-
raient résolument du mythe le plus répandu, qui fait des Dryopes des
ennemis d'Apollon, transplantés dans le Péloponnèse par Héraclès, une
version qui légitimait les prétentions des vainqueurs47. Un péan de
Bacchylide, qui évoquait ce mythe, fait aussi allusion à la fondation, par
le roi-devin Mélampous, d'un sanctuaire en l'honneur de Pythaeus48 .
W.S. Barrett a proposé d'y reconnaître celui d'Asiné, où se serait
déroulée la fête qui fut l'occasion du poème49. Mais une cité dryope qui
possédait, comme Hermione, un sanctuaire d'Apollon Pythaeus pourrait
tout aussi bien faire l'affaire. Rien ne permet d'affirmer, dans l'état
actuel des connaissances, qu'au moment de la destruction d'Asiné,
Apollon y était déjà honoré sous le nom de Ilu8aEuç.
On constatera que dans certains de ces cultes, Apollon possède deux
épithètes: À Tyros, Ilu8atEuç apparaît à côté de Tupitaç50. À Kosmas, on
trouve MaÀEa:taç 51 et Ilu8atEuç. L'Apollon de Thornax, surnommé
Ilu8aEuç dans Pausanias, est eOpV<XlCtoÇ dans Hésychios52. À Argos
même, on l'a vu, Apollon est dEtpaoHIYCllç et Ilu8aEuç.
Je pense donc qu'on peut formuler sans trop de risques l'hypothèse
que l'épithète de Pythaeus s'est répandue dans ce qu'on appellera
provisoirement l'aire culturelle argienne et qu'elle s'est diffusée en
partie au moins au sein de cultes locaux préexistants. Le terminus ante
quem nous est fourni par les inscriptions archaïques du VIe siècle pour
l'épiclèse et le poème de Telesilla, que la tradition rattache à la bataille
de Sépeia, pour la légende.
44 L.R. FARNELL, The Cults of the Greek States, IV (1907), p. 214-215. W.S.
BARRETT, in Hermes, 82 (1954), p. 459.
45 PAUS., IV, 34, 11-12.
46 PAUS., IV, 34, 11 : mxî8a 'tov ｾｰｕＰＱｴ＼ｘ 'A1tôÀÀrovoç etVal Àéyovn:ç.
47 Sur le mythe des Dryopes, cf. J. FONTENROSE, Python (Berkeley-Los Angeles,
1959), p. 35-44.
48 BACCHYLIDE, fr. 4, 10-15, Snell.
49 W.S. BARRETT, in Hermes, 82 (1954), p. 426-429.
50 IG, VI, 1517.
51 IG, VI, 927.
52 Ci-dessus, p. 324. HÉSYCHIOS, s.v. 8ôpvaç,' ... à1tÔ 'tE 8ÔPV<XKOÇ 8opVIXKtoç
'A1tôÀÀrov.
Le sanctuaire de la Deiras, notait Farne1l53 , est le seul, à notre
connaissance, qui ait compté un oracle. Des documents nouveaux nous
ont appris que Rhodes aussi a possédé un oracle, dont la date de
fondation demeure cependant incertaine54. Les traits originaux du
rituel argien interdisent d'en faire une simple succursale de Delphes, à
qui il ne dut être rattaché que plus tard. Les premières ruines obser-
vables ne remontent pas au-delà du VIe siècle, mais on ne peut exclure
l'existence, dès le VIne siècle, d'un culte plus ancien, à ciel ouvert55 .
Henri Van Effenterre, qui s'est posé, à propos d'un sanctuaire
d'Apollon à Latô, la question de l'appellation de Deiras / Deras propose
de lui donner le sens de vallon haut: «La traduction la plus exacte de
oÉpa ou ol1pâç sera donc le mot «combe» qui désigne les vallées
d'érosion dans les dômes montagneux»56. Le terme de combe a une
valeur technique qui ne recouvre sans doute pas exactement le champ
sémantique des mots grecs analysés. Mais H. Van Effenterre avait bien
vu que notre Deiras «n'est ni une crête, ni une gorge, mais bien le dé-
bouché sur la plaine d'Argos d'un vallonnement du pays occidental
montagneux»57. Il me paraît à propos de citer un extrait de l'Hymne
homérique à Apollon - Phoibos vient d'être écarté par Telphouse58 :
"Ev8EV KaprcaÀ.tllroç rcpocrÉpllÇ rcpoç oEtpâoa 8urov
ïKEO o'Éç Kptcrllv 'Ùrco TIapvllcrcrov VupoEv'ta,
... Ëv8a &vaç 'tEKIl"pa'to <I>oîpoç 'ArcoÀ.À.rov
VlloV rcot"cracr8m Érc"pa'tov ...
De là tu t'es élancé, rapidement, d'un bond, vers une deiras. Tu
parvins à Krisa, au pied du Parnasse neigeux ... C'est là que le
Seigneur Apollon résolut de se construire un temple plaisant...
Pour l'auteur de l'hymne, la terrasse où est érigé le temple de
Delphes est une deiras. Ce texte a été, j'ignore pourquoi, omis dans les
discussions sur la topographie argienne. Certes, le lieu-dit d'Argos
devait s'appeler Deiras bien avant que les Argiens n'attribuent à
53 L.R. FARNELL, op. cit, p. 216.
54 Cf. ci-dessus, p.324.
55 Voir l'article de R. HAGG dans les Actes de la table ronde Argos de la fin des
palais mycéniens à la constitution de l'État classique (Fribourg, 7-9 mai 1987) [à
paraître].
56 H. VANEFFENTERRE, in REA. 44 (1942), p. 48-51. La citation est à la p. 51.
57 H. VANEFFENTERRE, art. cit.} p. 50.
58 HOMÈRE, Hymne à Apollon, 281-286. Traduction, modifiée, de P. Mazon.
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Pythaeus la fondation de leur sanctuaire. Mais l'extrait de la Suite
pythique fournit une belle illustration du type de sensibilité religieuse
qui a conduit les Argiens à vénérer en pareil endroit Apollon diseur
d'oracles.
Marcel PIÉRART
Es Agges, 28
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APPENDICES
Je reproduis ici les deux principales inscriptions relatives au
sanctuaire de la Deiras.
1. Travaux de réfection au sanctuaire
(a) W. VOLLGRAFF, in BCH, 27 (1903), p. 270; 33 (1909), p. 171-175,
nO 1 (SEG, I, 67; E. SCHWYZER, DGE, 1923, n° 89; C.D. BUCK, GD, 1955,
nO 87). W. VOLLGRAFF, Sanctuaire, p. 109-117.
(b) W. VOLLGRAFF, in BCH, 81 (1957), p. 475-477 (avec photographie
et nouvelles lectures de P. Charneux et G. Daux). J. POUILLOUX, in
REA, 60 (1958), p. 49-66 [bibliographie détaillée, commentaire approfondi
et traduction]. CE. KADLETZ, in TAPhA 108 [1978], p. 94.). P. CHARNEUX,
in REG, 101 (1988), p. 586 [correction de J. Kalléris à la 1. 10].
eEOÇ' 1tpOI!UV'ttEÇ àvÉ8EV
'A1toÂÂrovt 'AptoÜ]EÙÇ Ｚ ｅ ｱ ＾ ｵ ｰ ｾ Ｍ
Oaç, <I>tÂOKpU'tTJÇ Nau1tÂux-
4 oaç, ｹ ｰ ｯ ｣ ｰ ￉ ｾ AiuxuÂoç 'Apaxvu-
oaç, Tpuyfjç Ai8rovŒaç· (§ 1) Kat Ka-
EO"KEUaUUav Kat tuuav'to ['tov ?]
F.K ｉＡ｡ｶＧｴｾ｡￧ râç '6l!cpaÂ6v, Kat ['tà-]
8 v 1tEptu'taiv, Kat 'to cpàpYl!a (§ 2) Kat 'tov
prol!OV 1tpo[àh[ahov 1t0't àF.W' Kat 1tÉ:-
'tptvOV ë8EV Kat 'tàv Ｆ ｾ ｾ 1tupav
{mÈp m'nou' [§ 4]Kat 8TJaùpov F.V 'twt I!av-
12 Ｇｴｾｲｯｴ Ka'tEO"KEUauuav 'toîç 1tEÂa-
voîç KÂatK'tOV' (§ 5) Kat 'tàv oOOV r,Pyàu-
fi \" s:. ....uav'to a1tavuav, Kat ocppuav 1tEua-
pov Kat 'tàv F.m1toÂuv· (§ 6) Kat 'tovç p'ro-
16 lf-ovç F.Vç Ｇｴｵｾｴｶ 1tEOàyayov Kat 't[ov-]
ç KOÂouuovç (§ 7) Kat 'tàv F.m1toÂàv Ml!u-]
ￂ ｴ ｾ ｡ ｶ Ｇ (§ 8) Kat 'toîxov [1t]É'tptvoV 1tàp 'to[u]
[Pro]l![ou] ë8EV (§ 9) Kat 'tàv[ç] 8[upa]vç 'tou vaou
20 roxuproàv' (§ 10) [Kat 'tàç] Âo[1t]{()aç Kat F.mxu-
'tav àpyupÉa ë8EV' (§ 11) Kat 8TJaùpov F.VUE-
8tav'to (?) ...
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Traduction59 : Dieu! Dédicace à Apollon des devins Aristeus
Sphyrèdas, Philokratès Naupliadas, des deux secrétaires Aischylos
Arachnadas, Trygès Aithônidas : (§ 1) ils ont fait faire et mis en place
(1' ?) omphalos de la Terre en exécution d'un oracle, ainsi que sa colon-
nade de pourtour et sa clôture d'entre-colonnement; (§ 2) ils ont avancé
l'autel vers l'Est; (§ 3) ils l'ont établi en pierre ainsi que le foyer
adjacent au dessus; (§ 4) ils ont fait construire dans la salle des
consultations un tronc fermant à clef pour les offrandes préliminaires;
(§ 5) ils ont aménagé la voie dans son ensemble ainsi que le talus taillé
verticalement et la terrasse; (§ 6) ils ont transporté et mis en ordre les
autels et les statues sacrées; (§ 7) ils ont nivelé la terrasse; (§ 8) ils ont
établi un mur de pierre le long de l'autel; (§ 9) ils ont consolidé les
vantaux de la porte du temple; (§ 10) ils y ont mis des pièces d'ornement
métalliques et une couche de revêtement, le tout en argent; (§ 11) ils ont
placé un tronc à l'intérieur de (7) ...
2. Oracle pour les Messéniens
W. VOLLGRAFF, in BCH, 33 (1909), p. 175-200, n° 2; photographie,
p. 445 (SIG3, 735 1; E. SCHWYZER, DGE, 1923, n° 94; C.D. BUCK, GD, 1955,
n° 87; E. KADLETZ, in TAPhA, 108 [1978], p. 95).
'Ent ypalllla'tÉoç 'trov
cruvÉopoov'IÉpoovoç'toû
'Ent1(uo€Oç,
4 iEpÉOÇ oè 'toû IIu8aÉoç
dallocr8Év€Oç 'toû NtKOKpa-
't€Oç IIawviOa,
npollav'tîoov oè Looipîou 'toû
8 Looipîou, 'AV'ttyÉVEOÇ 'toû
IIoÀ-uKpa't€Oç NaunÀ-taoâv,
ypo<pÉoov oè ElEpcrayopou 'toû
NtKo<paÉoç cI>tÀ-OKÀ-ÉOÇ 'toû
12 8Evo<pav'tou dllain1ttoâv,
nupo<popou Ttllayopou 'toû Xa-
pt'tîllou KÀ-Eooa'ioa,
npollav'ttoç cI>tÀ-oKpa'tEÎaç
16 'tâç Aucrîoovoç Ai8aÀ-ÉEç,
,
XPllO'I.!°Ç
6 YEvollEvoÇ Ｇｴｾ noÀ-Et 'trov MEcr-
59 Je reproduis, avec quelques modifications, la traduction de J. Pouilloux.
C!"a,VlroV aveypa<pll Ka'tà 'to lj1a-
20 <ptcrlla 'trov apxôv'trov Kat cruvÉ-
oprov, llav'teuollÉvoU Mvacrtcr'tpa-
'tou 'to\> iepo<pav'ta rcept 'tàç 8ucrl-
aç Kat 'trov llucr'tllPlrov'
24 0 8eoç ËXPllcre' MeyaÀotç E>e-
oîç Kapvelotç KaÀÀtepo\>vn Ka-
'tà 'tà rca'tpta. AÉyro oÈ KaL Mecr-
[cravOo[t]ç èrc[t]'teÀeîv 'tà ｉ ｬ ｵ ｣ ｲ Ｇ ｴ ｾ Ｍ
28 [pta··....· ]
Traduction : Sous le secrétaire des synèdres Hiéron, fils
d'Épikudès; prêtre de Pythaeus : Damosthénès, fils de Nikokratès,
Paionidas; promanteis : Sôhibios, fils de Sôhibios, Antigénès, fils de
Polykratès, Naupliadai; secrétaires: Thersagoras, fils de Nikophaès,
Philoklès, fils de Xenophantos, Dmahippidai; pyrophoros : Timagoras,
fils de Charitimos, Kleodaïdas; promantis : Philokrateia, fille de
Lysiôn, des Aithaleis, l'oracle relatif à la ville de Messène a été
transcrit conformément au décret des archontes et des synèdres,
l'hiérophante Mnasistratos consultant au sujet des sacrifices et des
mystères, le dieu a rendu l'oracle suivant: ils offrent aux Grands
Dieux, lors des Karneia, des sacrifices de bon augure,' je dis encore aux
Messéniens d'accomplir les Mystères ...
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Fig. 1: Les ruines du sanctuaire d'Apollon Pythaeus, sur le flanc Sud Ouest de la
colline du Prophète Élie, erronément appelée Aspis (cliché E.FA)
LFig. 2: Plan du sanctuaire d'après G. Roux.
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